
Abonnements militaires
et de vacances

La Liberté sert dès maintenant des
,i)oancmonts pour la dures des servl-es
militaires et des vacances, partant de
D'importé qaelle date, aux prix suivants :

SWSSH
par semaine . J . '. Fr. O 40
Par mois. . . . 2 2  » 1 50

-ÉTRANGHR
Par semaine . . . .  Fr. 0 80
Par mois. . . . ..  » 2 80

BULLETIN
Aujourd'hui s'ouvre la réunion plé-

niôre des évoques de France, qui doit
s'occuper de pourvoir à la continuation
da culle et au traitement dn clergé en
dehors des associations cultuelles.

La commission permanente de l'épis-
copat français a tenu déjà trois séances,
dimanohe après midi, hier matin et hier
tprès midi, pour préparer les travaux de
la réunion plénière de ce jour.

Le gouvernement russe poursuit son
bnt d'arriver à éteindre le groupe révo-
lutionnaire des députés de l'ex-douma.
Il a commencé, on le sait, par notifier à
ees députés l'ordre de regagner leurs
provinces respectives. Mais, comme là-
bas , ces semeurs de révolution enten-
dent continuer leur action , le gouverne-
ment i6s surveille et les fait arrêter. Le
peuple s'efforce de protéger ses anciens
et futurs représentants.

L'un d'eux, M. Vragoff, avait été ar-
rêté dans le gouvernement de Penza.

Le tocsin fat sonné dès que l'arres-
tation fut connue. La population des
villes et des villages environnants au
nombre de plusieurs milliers fit lâcher
prise à la police. Des meetings furent
ensuite tenus en plein air et les mani-
festants résolurent de libérer un convoi
de prisonniers à destination de la Sibé-
rie qui devait passer par la ville.

Les autorités, prévenues à temps,
firent partir le train dans lequel se
trouvaient les prisonniers, avant que
les manifestants pussent arriver à la
gare.

Qaelques jours après, M. Vragoff fat
arrêté de nouveau par ordre du vice-
gouverneur. Catte fois encore, le tocsin
sonna, et la police fut attaquée. Le chef
de la police fut désarmé et tué avec son
propre sabre. Ge n'ost qu'à l'arrivée de
deux sotnias de cosaques que l'ordre fut
rétabli et de nombreuses arrestations
opérées.

Les affaires compliquées ou embroui l -
lées de l'administration des colonies
allemandes viennent de faire une nou-
velle victime.

La Gazette de l'A llemagne du Nord
annonce que le prince de Hohenlohe-
Lsngenbonrg a demandé à'èlre relevé de
ses fonctions de directeur de l'Office
colonial.

M. Bernard Dernbourg, directeur de
la Banque de Darmstadt, serait désigné
comme son successeur.

On se souvient que Guillaume II avait
demandé au Reichstag les crédits néces-
saires pour ériger l'Office colonial en mi-
nistère, dont le portefeuille aurait été
donné au prince Hohenlohe, qui était
alors persona gratissima.

Si le prince Hohenlohe, qui avait une
haute carrière à fournir, s'en va aujour-
d'hui, c'est que l'empereur lui aura tô-
moigne son déplaisir de toutes les diffi-
cultés qui s'accumulent dans l'adminis-
tration coloniale.

On télégraphie de la Havane qu'un
organe gouvernemental qui , jusqu'à
présent, n'a cessé de traiter l'insurrec-

tion comme une cause sans importance,
publie un appel au public, dans lequel,
après avoir admis la gravité de la situa-
tion , il fait appel à tous les patriotes
cubains, pour mettre de côté leurs diffé-
rentes opinions, afin d'éviter l'interven-
tion des Etats-Unis qai serait fatale
pour l'indépendance du pays.

Nous ne comprenons pas cette der-
nière assertion de ia part d'un journal
officieux. Les Etats Unis se sont réservé
le droit d'intervenir en cas de troubles ,
et lis paraissent user d une extraordi-
naire réserre en n'envoyant pas des
troupes pour pacifier le pays. Au sur-
plus, le gouvernement des Etats-Unis
est l'ami et le soutien du chef du gou-
vernement cubain, M. Estrada Palma.

Le journal officieux de la Havane a
donc commis une grave bévue. Il aurait
dû se borner à dire que les Cubains
doivent avoir assez d'amour-propre poui
régler leurs différends et étouffer la
guerre civile sans le secours de l'étran-
ger.

Les Italiens pratiquent à regard de
Tripoli ce qui était recommandé aux
Français à propos de l'Alsace-Lorraine :
ils y pensent tonjours.

Une revue, un peu officieuse, l'Italia
Moderna, parlant de la nomination du
marquis de San Giuliano à l'ambassade
de Londres, affirme que la mission du
nouvel ambassadeur sera de hâter, dans
le terme le plus court , la solution de la
question de la Tripolitaine.

On annonce déjà que M. Martini, le
gouverneur démissionnaire-de l'Ery-
thrée, ne prendra sa retraite qae poar
attendre une plus haute destination
coloniale, dans un poste pins voisin de
l'Italie. Ce poste serait celui de Tripoli.

Un journal Irlandais déclare tenir
d'un membre nationaliste de la Cham-
bre des Communes qu'un projet de loi
accordant à un certain degré le home
rule à l'Irlande sera présenté au Parle-
ment à la prochaine session.

Le texte du projet a été préparé et
soumis à l'approbation de M. Redmond,
le chef du parti nationaliste.

Ses dispositions essentielles consis-
tent à transférer à uu corps élu, siégeant
à Dublin , l'administration des affaires
intéressant exclusivement l'Irlande et
qui, jusqu'à présent, étaient de la com-
pétence exclusive da vice-roi, telles, par
exemple, la police et la gendarmerie.

L'empereur de Chine a lancé un édit
promettent l'établissement d'un régime
constitutionnel lorsque le penple chinois
sera en mesure de l'accepter.

Le décret impérial est en réalité l'œu-
vre de l'impératrice douairière , qui
malgré son âge et sa qualité de Chi-
noise, trouve le moyen d'ôtre moderne.
Le décret , disent les dépêches de Pékin
aux journaux anglais, est très sensé. On
y lit :

« Depuis le commencement de notre
dynastie, il y a eu des empereurs qui
ont fait des lois qui convenaient aux
temps. Maintenant que la Chine est en
relations avec tontes les nations, nos
lois et notre système politique sont
devenus surannés, et notre pays se
trouve toujours en proie à des difficul-
tés. K nous importe donc de recueillir
de nouveaux codes ; autrement, nous
serions indignes de la confiance de
nos aïeux et de notre peuple. »

Un décret supplémentaire nomme
une longue série des plus hauts fonc-
tionnaires de la capitale et de la pro-
vince pour délibérer des changements
nécessaires. Des réformes intéressant
l'instruction, les lois, le système judi-
ciaire, les finances, l'armée et la police
sont prévues pour que le peuple puisse
être prêt à bénéficier du régime cons-
titutionnel tel qu'il existe dans les pays
étrangers,

Demandons
que les vendeuses

puissent s'asseoir
Il y a qaelqaes année», une eorrespoa-

dinte de la Tœgliche Rûndchau ent l'idée
de faire nne enqsête dans les principaux
migaifns de nouveauté - de Berlin «fia de
a'aisurer si la loi d'avril 1901 obligeant lts
commerçants à fournir dea sièges & lear
personnel était vraiment appliqués.

J'arrivai., dit elle, dans on tris grand ma-
ffaiin k ose heare où IM clitotes n'ont pae
l'habitude de faire lean acheté. Lei comptoirs
(talent environnU de chaises Tldei. A côlé de
cei chaises, des J sunei fliles piles étalent deboat ,
appu j éea contre le mar. La plapart étaient
inoccupé.!.

« Pourquoi  ne TOOI uteyex-voas pu, de-
mandai Je k nne Tendeoie da premier étage ! »

« Il eit préférable de ne pal le taire, me
répondit-elle : on ferai t  mal tu* .

< A'.on il TOOI eit défendu de TOOI
asseoir 1 *c Absolument pas. — taals on aima misez
qae noai reitloni deboat... >

Je montai sa lecond étage et je questionnai
d'aulres eciplojée» toutes inoccapéei, to&tei
deboat : < Aucune d'eatri vous n'eit donc fa-
tiguée T Aucune ne délire donc f'uieolr t >

« Oh I ii, nom Toadrloai bien noai eueolr,
maii nou. n'oioni pai le laire ; noai avons
pear d'être mal notées. »

Enfle , an 3-» étage, je vil one jeane fille
Mille.

t Voas étesle première qae je troarealni! s,
lai dli-je.

Eile prit cela poar nn reproche et me répon-
dit : < Lei clientei demient bien prendre
notre fatigne ea considération ; Toici x. ¦' . qui
Tient : noai n'aurons plai ace minute de
de repos, 11 faat .blen qae noas paliilom noai
repoier an pia _ l'avance. *< Et il le chef de rayon vient par ici I s

« Je le Terrai bien Tenir, je me relèverai
vite, et je ia.heral .de E&>iieolr de noaveaa
ci: QQ'U ie sera éloigné. »

c Alor.-', ma cbère enfant, nal ne TOOI a
jamaii dit qae TOUI aviet le droit de TOOI
asieoirJ»

c Si falt l noai HXTOM bien qae noai en
evoai le droit , mail noai savons aaiil que l'on
n'aime pai à noai Toir aiiliei. »

lattrrogez les vendeuses de tous les
pays : toates voas tiendront an langage
semblable.

D-_ 8 les grands migisins, dans les
bazars à personnel nombreux, dêfente n'est
pas faite de s'asseoir ; et d' ailleurs , dans les
pays cù la « loi des sièges > a été pro-
mulguée, comme en Allemagne, en Amê
rlque, en Angleterre et en France, les pa-
trons rtspectent fort bieu < la lettre » de
la loi et ont des tabourets à la disposition
de lenrs employées. Les jeunes filles ont
-'amère satisfaction de piétiner sur place ou
de s'appuyer contre le mur on le comptoir
en regardant Us tabourets qni sont faits
poor elles et sar leiqnels elles n'ostnt
s'asseoir.

Dans une récente et très remarquable
enquête dn Dr Xaver Schmil sur les con-
ditions de travail des demoiselles de ma-
gasin à Lucerne, (u0 de jain de l'excellente
Uonatschrift fur  christliche Sozial-
réform), nons relevons les lignes suivantes :

Malgré leun longaei heure» de travail , la
plapart dei employée , de commercen'urlTant
j_ms.l i  k prendre aa moment de repoi ; tur
73 jeane! fille» interrogées 33 déclaraient que
1\ itation verticale était pour ellei une grande
causa de fatigne ; parmi ces 33, 4 aToudrent
n'aToIr jamais l' occasion de s'ssseolr, l noai
dit qa'il lai était défenda d'aeer d'an siège ,
8 ne tronv&ltnt pour elnii dire jamais le
moyen de j'SMIOlr, 2 ne pouvaient  l'uieolr,
dorant la saison qu 'à partir de 8 heuret du soir,
ane entre n 'avslt le droit de l'aneolr qae
poar inicrlre lei marchandlui.

Ces faits sont fréquents ailleurs qu'en
Salise. Dars certains magasins, les ven-
deuse» qai ont le malheur de s'asstoir,
mène quand le magasin est vide de clients ,
sont punies d'une amenis; dans d'autres,
elles sont réprimandées d'abord, et, si le
fait se renouvelle, elles sont remerciées.

Le salaire est trop patit pour qae Ton
pniiie en distraire une parcelle. L'existence
est trop dure pour que l'on puisse risqutr
de perdre son gagne pain. Les demoiselles
de magasin restent hércïinement debout,
aa prix de leur santé, au prix de leur vie.

Aa prir de lenr vie, l'expression n'est
pas trop forte. Le D' Xaver S:hmid nons
cite le cas d'une vendeuse qni avait des
plaies aux pieds & forée de rester debout :
et, à :6tê des plaies « apparentes > , que
de maux cachés, que de maladies internes
dout la cause est la station verticale ! Bien

des médecins se sont oeeaçit d'en étudier
aves précision les conséquences lamenta-
bles : c'eat U un chapitre ai important et si
grave que nons noas réservons d'y revenir
spécialement nne antre fois.

Mais, d'eu vient celte cmelle exigence
qoi compromet non seulement la santé dea
jeunes filles , mais des mères fatores ? Il est
de mode, en notre siècle , d'accuser ies pa-
trons, et bien des braves geni qni auraient
besoin de sa réformer enx- mêmes, avant
tout partent en guerre contre la cruauté de
celui-ci ou la rapacité de celui-là. Recon-
naissons oavertement cette fois-ci qae cou
autres, clients, sommes responsables d'an
pareil état de choses. Les dixecteors de
grands magasins consilèrent en effet que
les clientes seraient mécontentes de voir
des vendeuses inoccupées et aisises : elles
pourraient croire aussi que le magasin ne
hit pas d'.ii.ii ci i

Lorsque en 1888, __.M Henri Lorin et la
nsirnûise de la Tonr du Pin — deax .eames
de cœar aujourd bai disparues, deux amies
dont la bonté chrétienne, feite dliai-uonie,
savaient travailler à l'harmonie sociale et se
traduire par da actes de vaillance pratique
— prirent l'initiative de rédiger et de faire
signer une pétition réclamant des sièges
ponr les employées, pnis de porter elles-
mêmes leur reqnête collective anx direc-
teurs des grands magasins p&riiiens, elles
eurent soin de souligner ce curienx état
d'esprit: elles s'exprimaient en ces termes :

Psr an aiege géBérale_n«ot établi dsas la.
plapart des magailoi, il e»t Interdit aax fem-
mea qai sont dei employéei de l'eueoir der-
rière le comptoir , même lorsqu 'elles oe iont
pu occupés». Cette meiure aarait, dit on, poor
bot d'atiorer d'ene manière constante à la
clientèle le tervice d'un penoonel toujours
diligent .. «n éveil. Uàla l'obligation poar de*
f-B-Ke» de retter ainsi debout toate la joernée
eatreine one fatlgae qai épaiie peu k pea tou-
te! les forces dei plai vaillante! et porte k la
santé an préjadlco dont les coniéquence», de
l' i-vi i dea médecin! les plai aotorliéi , iont
toajoari dei plai (érleaiei et peaTent quel-
qaefoli être mortellei. Cette iltaatlon noos a
Tlvement émnei et nom tocSroni de peniir
qoe tant de femmes et de jeonei filles iont ,
chaqae joar, aitrelntei poar noas lerTlr à on
règlement il péalble. Lei dames ont apprécié
depuis loogtempi toat ci qae le» magasin* de
nonve&uté! oat fait pour latlifalre leur clien-
te'.', ellea loat conTalncaei qne l' accueil  au-
quel ellei iont habituée» ne serait pu moin»
enpreué de la part dei employée*, ii cel lss cl
avalent l'autorisation de le repoier.

NOM Tenons donc, Monsieur le Directeur,
en qual i té  de client ci , vous demander de taire
ceiter ane coatame qal & quelqu e choie d'in-
humain et qal aflllge toutes lei personnes qui
en iont tésaolni. Nons lommel periaadéei,
Monsieur, çne voua trou ver,  z le moyen i'j
mettre an terme, dèi qae votre attention lera
attirée sar ces tristes réialuti. Toutes lei
fen_s_.es de cœar vous en remercient d'avance.

C'est un langage analogue qu'a tenu ré-
cemment le bureau de la section fribour-
gecise de la Ligue sociale d' acheteurs à
l'actif et intelligent directeur de la maison
Weissenbach frères, à Fribonrg. Non seule-
ment la demande en faveur de ces jeunes
employées a été agréée, mais l'idée inspira-
trice a été plus qae comprise et presque
dépassée. Dans ces magasins, dont l'orga-
nisation pratique eit remarquable et dont
les ateliers sont, au point de voa hygié-
nique, de vrais ateliers molèles, les ven-
deoses jonissent d. i. de la permission et du
droit théorique de s'asseoir; mais le direc-
teur, pour répondre à la démarche sociale
de ses clientes, vient de foire un pss de
plus : il recommande expressément & ses
employées d'user des sièges qui sont mis à
lear disposition tontes les fois et tont
aussitôt que le service effectif de la clien-
tèle le leur permettra.

Le succès de cette première démarche
est un encouragement : nous savons que les
directeurs des autres magasins seront solli-
cités de suivre l'exemple da MM. Wefessn-
bach ; et c'est ainsi que, par la libre initia-
tive féminine des clientes responsables, une
des plus graves souffrances physiques de
la femme employée ss r», sinon supprimée,
da moins grandement atténuée.

LES TROUBLES EN RUSSIE

Saint-Pétersôourg, 3,
Les télégrammes des journaux et dis

agences de Saint-Pétersbourg signalent de
nombreux désordres révolutionnaire», diman-
che, dans les principales villes des provinces

bj.t/qa.s , dans la Pologne et 2c Lite came.
Un grand nombre d'arrestations politique!
ont eu lieu à Moscou et à Yousovka.

DM propriétés particulières ont été incen-
diées dans les diverses provinces.

Varsovie, S.
Dimsneh*, _ Zyrardoff (Pologne), pendant

les obsèques d'un ouvrier fasilié, 1M troupes
ont tiré inr la foule , tuant six personnes et
en blessant vingt.

GENEVE OU XEUCIIATEL

8ous ce titre, l'Eclair de Paris publie
l'article suivant, de son rédacteur en chef,
M. Emsst Jadit , sur la question qui a été
jadis traitée dans nos colonnes de l'ad-
duction des eaux du Léman ou du lac de
Neuchâtel i Paris, d'après le projet de
notre compatriote, M. Ritter.

Un lecteur Justement  Indi gné da régi_ae de
l'eaa et de l'éjw&dage à Paris, M. Louis Pru-
dhon , m'adreue un travail trâj documenté ior
l'adduction du uax da lac de Xsacb&tel : Il j
a plai ds vingt  ans qa'on ingénieur salue,
ld Ritter , dreisa lu plaoi da ce grand projet
qal précédait celai dont j'ai parlé récemment,
U dérivation da lac de Qscève. Admirable-
ment étudié , soatena par du obier valloni
irréfutable! , appuyé ior l'approbation du an-
torltés cantonales, 11 serait infiniment plai
économique qae toates lu combinaiioni limi-
lalru et 11 uiureralt le service alimentaire
comme celai de le Tolrie.

Prenant de l'eaa da lac k 80 mètres de pro-
fondeur , M. Ritter évalue k 400 millions la
dépense totale poar ua débit de 23 «êtres cu-
bes par seconde, ce qal ne leralt qu 'âne perte
inappréciable dani le bailla hydrographique
de l'Aar, il magnifiquement arroié ; l' auteur
complète ion plan par de léduUante» peripec-
t i re ;  qat méritent aa moini d'être examinée!
lolgneusemest. paliqa'ellu tendent i suppri-
mer la grosse difficulté financière . Volet com-
ment les rétame succinctement U. Pradhon :

c Trois source» de revenus indi rect! avant*-
géraient l'entreprise :

1° L'eau vendus  sor on pueoars de 400 kilo-
mètre! — qaatre on cinq mètrti cubes psr
leconde Tendai sa prix annuel de 30 A 40 fr.
le litre-minate produiraient chaque année de
8 è 10 million!.

2° Le produit de la force motrice, iooa
forme d'énergie électrlqoe, appliquée i l'éclai-
rage da la TiUe de Paru.

Sl on utime la hauteur des réservoirs de la
ville k 90 mètres, psr exemple, et l ' a l t i t ude  de
i'uo, ii l'arrivés k Maniou, k ISO mètres, 11
rute ans chate diiponib'.e de 30 sètru, loit
une force brute de 600,000 kllogrsmœètru
par seconde , correspondant a 8000 chevaux
brats de force, oa 65C0 tar l'arbre du mo-
teurs , on pourra aUaenter 130,000 lampes de
hait boagiu, soit environ qastrs millions
d'économie de gas, toas frais généraux dédui t»  ;

3° Le picduit de la force motrice distribuée,
soit h ydraullquement , toit soas forme d'éner-
gie électr ique,  aax industr iels  pariilen» , oa
encore ea pouvoir  éclairant.

La Tille ne dépemant qae 4 & 5 mètres cabu
d'eaa pou» l'alimentation del msiioni et du
hauts quart iers , il réitérait donc 15 mètres
cube» , qal pourraient  fournir de 40 k 60 mètrei
de chate , lesquels, k lear toar, produiraient
de 10 à 12,000 chevaux disponibles pendant
24 heures.

Au moyen de ces trois eombinaisoej, ce
lirait on mena annuel  de 25 k 30 million»
poar Parli, et ainsi l'alimentation serait gra-
tu i tement  acqalie k la Tille, consti tuant  pool
etle le bénéfice net de l'entreprise.

Qaant aox arant. ges ds la Salue, lll rési-
deraient dans nne parli clp» tion égale astc lea
capitaux engagés, participation qu'elle recuei l-
lerait dans lu bénéfices de cu dernière. >

La cruelle épreuve qae traverse le service
d'uu de la Tille de Puis, dont toates lu pré-
visions soat démenties et les rssourcu presque
épaliéei, la loollr&nce de la capitale, lei plain-
tes encore plus loitifiéet de le banlieue obligent
enfia k réfléchir ior le légèreté du promeuu
faites. Elles donnent an intérêt d'intense scias-
lité k tous les projets sérieux dont l'adoption
serait  le moyen de noas affranchir de 1a fièvre
typholis et de latlifalre pleinement i tou lu
besoin j d'une population de plusieurs millions
d'habltanti. Qae l' eau nêcuialre vienne de
Neuchâlel oa de OinèTi, pea Importe, pourra
qa'elle vienne: le système en vigaear n'ut
qu'an' mauvais expédient. Dsns lss étés plu-
Tleux, la demi-mesure paue eticors. ATBC lu
étés (ces , c'est ane faillite.

Ls seale objection qai soit opposée à l'addoc-
tion du uax da Uc de N'.uchâtel est politique:
car elles psueralent ainsi , en riible quantité,
da Rhin dans la Seine. La question poorr&lt
être soulevée par l'Ailemagae protestant contre
ane fuite ,- en toat cas, la Saisie, qal a Intérêt
an saccès de Tcoum, doit garantir la neatra-
Uiation da petit ilrara d'apport qa'elle noas
céderait. Da côté de la rlTe saToyarde de Oe-
ce re, -'- .v.-. oppositloa a'est raleble : ou ce? as
tom mu ches noas et d' ailleurs tontes lei eaax
u déversent dans le Rhôae qui rute f_.trss.li
depuis la sortie da lac Juiqu'à ton embouchure.

Ba toat cas , e'ut dani lu réaerru allmen.
téu par lu glaciers dei Alpes qae noai troa.
Tirons le salut , la solution véritable: il faudra
tôt ou tard ie décider toar l'ont du deax qal



s' oiTrent en con eur ren csl Toas lu millioni socialis te c indépendant » , on a décidé la
lupplémwtalru que votera le Conieil munlel- grÔTa jmméaiste. Lea délégués dea minent*pel de Parli poux améliorer le ijitème erroné „..« .u.»._ „.„ _n _t___ __. _.
dont lu contribuables et les consommateurs _ ocialilt« i P»» » siégeaient en même
sont victimes , ne serviront ou'à élargir la faute temps et se sont prononcés contra la grève.
et à reculer la décision libératrice I
" ' ¦'  • ' "

Une conquête d'explorateurs
Ua télégramme reçu i, Copenhague lundi

matin, da Nome, iltuè tnr le détroit de Beh-
ring, dans l'Alaska , annonce que l'expé-
dition norvégienne au pôle Nord est arrivé
à Nome et que le passage par le Nord Ouest
s'est effectué.

le baron de Beck l'a échappé belle
Pendant Jes manœuvres qni ont en lien

lundi à Teschen, le baron de Beck, chef
d'état-major général de l'armés austro-hon-
groise. aeconissçaê d'oOideM aXtachèt 4. ES.
perionne, voulut franchir un ruisseau aux
bords escarpés, lorsque son cheval glissa et
tomba de l'endroit guéable dans une ean
stagnante. Le Feldziugmeiiter a été en-
traîné par sa monture tt immergé jusqu'à la
U.U. Q.fe» & U, î>ïî.2-P!. . '¦_ & . . .eaVion ies
officiers de sa suite, le baron de Beck par-
vint k atteindre le bord. Il enfourcha un
antre cheval et eontinaa & diriger les ma-
nœuvres.

Mission marocaine
On a déclaré au correspondant da la Ga ¦

'.'J. '.c dz C o 'o 3 tic qu» l'af-«m*JI<sû &'a.p_èa
laquelle M. Rosen , ministre d'Allemagne i
Tanger, aurait insisté ponr que l'on envoyât
à Berlin nne mission marocain*, n'eat qu'une
ridicule invention.

Turquie et Bulgarie
Des documents ayant appris gne le comité

bulgare sa disposait i entreprendre une
nouvelle action dans lu vilayets d'Uikub et
de Salonique, et communication de cette
information ayant été faits anx grandes
puissances, la Porte a chargé le minittère
de la guerre de donner anx troupes les
ordres nécissaires ponr la surveillance de
l'action du comité et pour la poursuite dts
bandes. Les bandes turques contre lesquelles
du plaintes ss sont élevées, seront égale-
ment roursuiviei.

Encore nasi i
Dimanche matin, a été tena , & Palerme, un

grand meeting en faveur de l'ex-ministre
Nasi.

Un public énorme y assistait avec ln
délégués de cent communes de Sicile, les
représentants des étudiants universitaires,
nombre de conseillers municipaux tt provin-
ciaux et trois cents citoyens trspanais.

Des diteours violents contre la magistra-
ture, réclamant l'acquittement de l'ex-mini.-
tre, ont et* prononcés.

Puis on a voté un ordre da jour, dent
lequel les assistants affirment que, dans le
cas oh justice pleine et entière ne serait
pas rendue i Nui, sa candidature serait
proposée anx prochaines élections dans les
64 circonscriptions électorales de l'île.

Grèoes
Anx thuboansgoa de P&tanéay, ..W .

hongroise dans les Carpathes, non loin de
la frontière trtnsylvanienne, il y a IOOO
grévistes. Dimanche, i lt suite d' une colli-
sion avec la troupe, 175 personnes ont été
blessée». Il y a en quinze arrestations.

— Dans nne assemblée tenue dimanche
Boir _ Dnx, -ville de Bohème, dsns TErzge-
birge, par les mineurs adhérents au parti
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ï ' ï fnr t' .^n An f i . « . . . . _ . .n mvstwye u» wmu«ji$\m
PAR

Charles SOLO

— Ta ta ta I II n'est pal de cho vn! rétif qu'on
ne réuiiliie i mettre su pu, pultqus la fllle
eit de Totre côté , elle finira par entraîner le
père dani ion si l lage .  C'eit Jean I.s truite qal
TOUS le dit.

— Tenez, Toliin ! LRI IIOM cela et parlom
d'autre choie.

— Ds quoi voulex TOUS qae nons parlions 1
— Da TOOI I Q a 'oit co que voui fabriquez en

ce moment ?
_ ob. l mol t Pénale toujours vainement

d'équilibrer un budjet qut connaît les acier
tomes du déficit : je rime des quatrains poor
les fabricants de mirlitons et les lanceur» de
spécialités phareasceutiques ; je rédige des
pétitions et des couplets sur commande. De
temps à autre . Je me produis sur les Irétaox
da * Uetlt blanc >...

— Ce qal TOUI rapporte t...
— Bon aa, mal an, juste da quoi payer ma

ration de pain et parfoli an loujçon de côte-
lette. Qaant à mon loglr , aa plancher des
hirondelles , n'était le bon caractère du papa
HoMlgnol , voici longtempi que J 'aurai» dfl
l'abandonner poar l'arche des ponts «tles bancs
da Luxembourg 1 Mal», cher meitre, qne vois-
le! Ces docaments d'an gtnre spécial qa'on D'»

Lei socialistes indépendants ont alors péné-
tré dans la salle où se tenait l'assemblée
dts socialistes purs et nn tumulte s'ensuivit,
au coure duquel plusieurs chefs socialistes
ont été blessés. La gendarmerie a fait éva-
cuer la salle.

Les cendres de Léon Xlll
Le transport des cendres de Léon XIII,

de Saint-Pierre à Saint-Jean de Latran, a
été fixé aux premiers jonrs d'octobre.

Le cortège, qui te déroulera , cor un par-
cours de six kilomètres, sera formé en
grande partie pu les association» catholi-
ques de la caplta.e, qui y participeront en
masse.

Le dépôt des cendres de Léon XIII sera
fait au chapitre de Saint-Jean par le cardi-
nal Rampolla.

Le monument funèbre représente une
grande figure de matrone, qui symbolise la
Religion. Elle a dans ses mains les feuil lets
de l'encyclique Rerum novarum qu'elle
montre & nn oavrier.

€chos àe partout
UNE HISTOIRE SUR DURUY

Lorsqu 'il était  lEloleirs de l'Instruction pu-
bl ique , Victor Paru/ aimait à ie rendre compte
par lul-n-cna de la façon dont lei lycées étalent
administrés.

Un matin , 11 arrive aa lycée de X.. ., accom-
pagné de l'on de lei (il s. Il entre uni ie nom-
mer et pénètre Juiqu'au cabinet du proviieux :

— Entrez .
11 entre. Le provlienr écrivait à ion bureau.

Ce fonctionnaire le prend poar an papa qal lui
amène un noavel Interne et lai dit. sans le
déranger :

— C'ait bon ; mettez vous là I
Le miniitre l'y met et attend Qaand la lettre

eit finie , le provliear daigae enfin lever la
léte:

— Qael âge a ce garçon-là.
— Vingt deux em, momienr.
— Diable 1 Et que comptez-Toui en faire t
— Mon secrétaire et mon ami.
— Tient , et vous voulez le mettre sa lycée I
— Mol t pu le moini du monde.
— klals, alors , qa'eitceqae rois venez cher-

cher ici 1
— Je vieni Toir comment TOUS reciTez les

parents des élèree. Je ioli le miniitre de l 'ins-
truction publique -

Voui Toyez d'ici la tête da proTliear I
L'HOMME AU TORTICOLIS

Oa raconte l'aneodote su ivante  au icjet de
U. Balfour, l'ancien premier mlolitre anglaii :

Au cours de la dernière campagne électorale ,
M. Balfoar parla dani cinquante-dsax mee-
ting!, à Manchester.

Pendant l'an de sel discoari, il aperçât de-
vant lai , sa premier rang, cn auditeur qui , la
tête levés, suivait avec uae grande attention .
les arguments et les développes)ents de
l'homme d'Etat unioniste. Aussi, aptèi la péro-
ration, M. Balfoar deiceadlt-It de l'estrade et
dit de ion ton ie plui aimable à l'auditeur
lympathlqae :

— L' expression Intelligente de votre visage ,
iana cène levé vers moi, m'a été d'un grand
et précieux encouragement, cher momleur.

— Ceit que, Toyez TOUI , répondit l'autre , je
laoff.e d'oa torticolis quA me coalamo» i
lever la tête et à la tenir immobile I

MOT DE LA FIN

La lardine vient de faire ia réapparition
dam lei eaux bretonnes. Et lei pêehturi ré-
el s lts depuis loogtempi à la misère le félicitent
devaat Calino d'<n rapporter chèque joar de
pleines barques.

— Vons avtx tort de la pê .her, dit Calino.
Vom allez la faire repartir.

pai coutume de rencontrer vagabondant ior
Ul parquets . . .

— N' y faites pai attention. Ceit la plai
balle partis de la succession de mon oncle.

— Mais 11 y en a des tas et des tas. Ce petit ,
loct  petit héritage dont Tons puli.z, voos
hisse d'emblée aa grade de Crétul. Vom allez
pouvoir faire des folles , acheter 1 obél isque ,
l'Arc de Triomphe...

— Je n'achèterai rien da tout , voisin t eu
titre» , tsli que TOOI lei voyez , iont entière-
ment dépréciés st ne valent pal qu'on lu
ramant.

Jean Latruite ne répliqua pu, 11 u contenta
de palper les o_raliennu et ds lei dépoter,
fioalement , avec an groi soup ir.

— Eacore an krach de la finance I Vrai , chir
maitre , à voir cei choses-là , on ie lent fier de
n'être pai capltaliite.

Le pauvre hère avait dit cela d'an ton de
dignité si comtque, qa'Agéiiiu Carcauoa ae
pat s'empêcher de loarlre; cette mit ère itoîqae
l'Impressionnait et , pour une l'ois qa 'il possé-
dait que lques  bllteta de cent franci bien k la) ,
il sentait le bisoln de Tenir en aide à de plai
malheareax qae lui.

Mail il ne savait comment s'y prendre.
Tont à coup, 11 lai vint ane Idée.
—¦ Monsieur Jean Latruite , le TOOI remercie

d'être Tenu. Ce matin , Je me proposai! de
monter chex TOUI i propoi de certain trwatt.
Vous tournez gentiment les vors parait-il.

— C'eit mon état, cher maitre, en admettaot
tontefoli qae le métier de poète soit an état.

— Va ûe mes amis m'a chargé de lai toarnlr
ans plècs très longue , troll csnti rimes en
moyenne, et tom alexandrins. C'est pour an
diaer de noces , et mon ami en veut ponr ion
argent.

— Bien ! bien I Le lojet ?

CONFÉDÉRATION
Office* du travail — Dimanche i eo lieo,

soaa la prèiilence dt M. EtUmtn, conseiller
municipal de Zurich, la XII"1 conférence
relative aux offices du travail. Une cinquan-
taine de participants étaient présents,
parmi lesquels lis représentants des auto*
rite des cantons de Zurich, Berne, Lucerne,
Zong, Soleure, les deux B&le, Schaffbouse,
Saint-Gall , Argovie tt NeucbAtel Etaient
reptéientéa également le Département fédé-
ral de 1 l i ins tr ie , l'association des Villes
misais , l'Union in ter cantonale des secours
en nature, les offices du travail de Zurich,
Berne, Bimne, Fribonrg, Bftle , Bchiffhouse,
S ai n t- Q al 1, Rorschach, Winterthour tt Aarau,
ainsi qu» ceux de pluaieura villes d'Alle-
magne : Strasbourg, Stuttgart, Constance et
Munich.

II. Vogelsanger (Zurich) a présenté un
rapport sur les bureaux de plaeement
publics pour les ouvriers et leur développe-
ment pour la Confédération e'. les cantons.
Il a'est prononcé pour une transformation
rationnelle des bureaux de placements
publics et a dédarê que la Confédération
devrait supporter un tiers des frais. Après
nue vive discussion, l'astemblée s'est décla-
rés d'accord avec les observations du rap-
porteur. EUe a décidé de donner connais-
sance au Département fédéral de liai native ,
qui a déjft ri ça un mémoire motivé de
M. Vogelsanger au sujet du subventionna-
ient dts cfiiies du travail par U Confédé-
ration, du résultat de la discuision de la
Conférence. Elle a décidé également d'inviter
la Direction générale des C. F. F. ft exami-
ner ai la réduction de taxe de 50 % pour
lea ouvriers , qoi ont obtenu une place k
l'étranger pu l'intermédiaire d'un omee du
travail , ne devrait pas recevoir un caractère
international.

Courte cycliste. — Dimanche matin * été
couru le grand brevet Genève Prévéreugee
et retour, 100 km. Les coureurs, au nombre
de 34 sur 39 inscrits, sont partis ft 6 h. 35
du quai du Léman. L'arrivée a'est faite
vers 9 h. Yt .

Voici les résultats : 1" Lequatre , en 3 h.
9 m. 50 s. */*¦ — S". Twdival en 3 h. 9 m.
51 e. — 30» CuteUln» en S IJ. 9 m. 61 s. '/_
— 4B" Mora en 3 h. 9 m. 51 s. % — Le
clusement interclubs est le suivant: 1" Pé-
dale de Saint-Servais, avec 15 points. —
2m9 Veloolub italien, aves 18 pointa. —
3™ Joyeux cyclistes, avec 23 points.

Congrès à Genève. — C'est aupuri'nui,
4 septembre, que se réunit, ft Genève, le
deuxième congrès international pour 1' « u-
sainiisement » et la « silubrité de l'habi-
tation • . Il durera jusqu'au 12 septembre
et groupera des célébrités européennes en
matière d'hjelône.

La retraite de M. Zoller. — M. le Dr Zoller,
ancien conseiller national et rédacteur de la
Basic/ - Zeitung, renonce décidément ft li
politique active. Il vient d'accepter un
engagement & la banque cantonale de
Bâle-Ville.

Le percement du Lœtschberg. — On nous
écrit de Sion, le 3 septembre :

D.ti esconadef , sous la direction de
MM. les ingénieurs B. Walther, cn Valais ,
et Ois .nl , du côté bernois, s'occupent ac-
tuellement des étndes préliminaires en vue
da tracé de la future ligne du Lcetscbbwg.
L'ètabllsiement des chemins de fer d'accès

— C'eit ponr un mariage, et lon dit ton-
joars la mêcoe cboie k propoi de mariage. Mon
ami éralae ce travail  à cent franci, et comme
lei boni comptes font lii bom amii...

— ch.r maître 1 Point n'eat baioin...
— Preste , TOUS ils le , c'est moa ami qoi

payo ; il eat aiils ior dei dollar» , mon ami 1
-— Ah 1 c'ait an Américain t Dam ca cas ,

J'accepte ïam ramordi la rémunération anti-
cipée de mon traTail. Votre ami sera lervl
dèi ce loir.

— Rien ne prme. Mail , ft propos, nn service
encore t

— n.t.a.
— Démentez done cette folie blitolre de mé-

daille , de distinction honorifique I J'y tiens
{.ïcû _ Ci c.-!.. _, ..,.

— Je m'en charge et... d'autro chou en-
core...

— Ahl
— Oai 1 avant troli mois, Mlle Rutignol

l'appellera Mme Carcanou eo neuf lettrei. le
chiffre dei Maies. Bile le «m , ou j' y perdrai
non nom. Dam trois moll , retenez bien cette
date I Adieu, cher maitre, le cours remplir
certaines obli gation» que m'impoie ma fortune
nouTelle.

Et comme Agéillaa l'était levé , Jean Latralte
prit congé a-roc le cérémonial qai aTalt marqué
ion arrlTéa.

L'artiite le luirlt des yeux et le Tit entrer
chez Rotitgnol , ion billet de cent francs à la
main.

La Tlslte du poète au propriétaire se prolon-
gea. Elle durs, prou d'une heare , et ia sait* de
cette hlitolre dira quellei eontéquencei elle
deve-V. Matt vu t«* MfUafUa 4-_. Uteh.

i cette ligne vont commencer incuitamment
dans la vallée de Lœtschea. Do côté sud, le
premier coup de pioche, pour le percement
da tannel proprement dit, sera donné le
V octobre proehiin.

Statistique valaisane
Sion, 3 septembre IOOO.

Poursuites et faillites. — Dans le con-
rant de l'année 1905, 20,474 commande-
mentt de payer ont été basés en Valais,
dont 4052 ont été frappés d'opposition.
8161 saisies mobilières et 1166 immobiliè-
re! ont été opérées, dont 396 soit 218 ont
été suivie* d'enchères. Il a été procédé ft
249 séquestres.

La nombre dea faillites aicenie ft 45,
dont 4 out «ebouti fc un ca&eordtt. 1558 ac-
tes de défaut de biens ont été délivrés
(1692 en 1904). Lis 14 cffi . es de poursuites
du canton ont encaiiiè en 1905 la somme
de 867,155 fr. 97.

Barreau. — Le barreau valaisan a
perdn, en 1905, denx de au membres ; Il
a'eat accru de 5 nonveanx mimbrei; le
nombre total des avo:ats pratiquants est de
36, dont 8 ft Sion.

4 notaires sont décédés ; par contre, le
Conieil d'Etat a délivré le di plôme ft 7 neu
veanx notaires. Le nombre dts notaires pra-
tiquants était au 31 décembre 1905 de 93.

Gendarmerie. — L'efiectil de ce corp»
était au 1" janvier 1906 da 65 hommes.
Il a opéré 180 ar res t». tiom de criminel!
et de prévenus. 412 Individu ont été arrê-
tés pour mendicité , vsgabondige, rupture
de ban et déf aut de papiers, dont 149 tzi-
ganes et 115 Franctii .  Sur 1187 escortés,
U y a vait 360 tziganes.

16 extraditions ont été «courait* pu h
Valais ft différents cantons, ainti qu 'à l'Ita-
lie , ft l'Allemagne et ft le France, et 2 ex-
traditions lui ont été accordées par âenèva
et la France.

La gendarmerie a dretsê 1334 procêi-
verbaux pour contraventions au lois et
règlements. Combien en aurait-elle pu
dresser ei elle possédait le don de l'ubiquité ?

Chasse. — Les gardes-shatse ont détruit
dans les districts francs 39 renards, 12 foui-
nes, 16 geais, 7 corneilles et 2 éperviers et
ont touché de ce chef 86 fr. 40 de primes.
La Caisse d'Etat a en on tre pavé 330 fr.
de primes pour la destruction de 11 loutres
& rsi .on de 30 fr. par loutre.

Pénitencier. — Deux condamnés se sont
évadés en 1905, pendant les travaux de
campagne ; ton* les deux ont été ramenés.
Le nombre total det détenue était, aa
31 décembre 1905, de 35, dont 80 hommes
et 5 femmes.

101 iadivido* ont été incarcérés dans la
prison préventive de Brigue et 158 dans
celle de Martigny.

Bureau des étrangers. — 7,564 permis
de séjour et 168 permis d'étabUisiment ont
été délivrés en 1905 et ont produit une
recette de 18,217 fr.

Simplon. •— En vertu de la convention
pateêe avec l'Italie , le tribnnal de Brigue a
dft procéder ft 18 enquêtes sur territoire ita-
lien dans l'intérieur du tunnel du Simplon :
les irais de ces enquèteB ont ètè remboursées
par l'Italie par voie diplomatique.

Réintégration dans le droil de cité. —
Q ia tre cts se aont présentes en Val ai» ,
ponr la réintégration de veuves d'étrangers,
ressortissantes des communes valaisane?.
Troit de ces communes ont protesté contre
cette réintégration et surtout contre la
conséquence de celle-ci, octroyant le droit

YI
Li-fEREm J-l! VIN MANC

Papa I it tu vonlals être bien gentil , ta Irais
ches M. Carcatsou, le prier de Tenir entendre
ma nouTelle tonate.

A la surprise de Mlle Lucile , l' auteur de lei
Jour» ne ie flt pal aatrement prier.

— Mais certainement , mignonne. Çiae ne
ferai, je ponr t'étre agréable . Le temps de
paner mea chaulions et l'y court ,

ld. Ronignol échangea un conp i'co.1 tntando
avec ion épooie et il te disposai t à remplir la
million , qaand le jeane homae ie préienta de
Iat-nême.

Da Jojeui î s  esolamationi lalaârent son en-
trée.

— Qaand on parle da loap... flt Mme Roni-
gnol.

M. AoMJgnol as précipita, Ja main iendne.
— Ce char Momienr Carcauoa. Qae c'est

gentil de Totre parti J'ailali TOUS prier de
venir entendre la lonate qaa notre Laclle
ooapte exécuter sa concert de charité du
Petits Ss . ojardi. On TOU . dit connaisseur.. .

La jeune homme chercha du regard l'ai mable
Laclle. Celle-ci, aprèi arolr talué d'ane incli-
nation de tête, s'était mlie k fareter son carton
ii mo.ique.

« Ceat bon ligne I penia Agéillti. >
Il se dit qae l'emprenement de M. Ronignol

ft caltlvir dei relation! qu'il aTalt jaiqa'alors
en peu délaignén était CDUTTO diplomatique
de la demoiselle.

— Je me iroare exeesslrement honoré de la
hauto idée que TOUS TOOI faites de mes con-
nalnancn muslcale» , d l t - 1 1  > maia 11 faut beau-
coup en rabattre-

— Oa lait ca qa'on sait , et je maintien! ca
qae j'ai dit . Vous allez dinar arec cour ,

de cité aux enfants mineurs nés d'anétrta.
ger, ions aucune contribution ft _ a dbZ
publique. Malgré le préavis négatif adret» .par le Conteil d'Etat à l'autorité fédéral.
celle-ci • néanmoins accordé ft titre gt _, .Qi (
aux requérantes, ponr elles et lenrs enfant,
mintnis, la réintégration demandée.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un drame dana lea Pyrén<e«. -__ n
a ao peu plui d'an an, ane jeane re«B»M '«« Auba , dont le mari et la famille iont do*!'Cillé! k NoglBt lur-S . Ine , disparaissait .

Partie seule en excursion le IS oa le 17 août1905, id<M Aube quittait Luchon virsb hi«Jda soir. Bile atteignait , un pea moins de trouheures plai tard, l'aobarge lnternatlo&u,
bien connue ions le nom de l'Hoiplce. Elle ¦•rôcoaforta no pea ; puis , malgré l' avis do p«taoonel de l'Hoiplce , elle ie décidait à tester
lani guide, et le loir mêae , l'aiceniloa dtcol da pont di Venaïqae.

Oi na la ref i t  plai , et toutes lei recherchai
entreprise! par ia famille et par lei autotiv&i
da PE.) B mttfeat lnfcactuemei.

Mille supposition» ie tirent Jour, ml LU t. . .
polhèiei l'échafauâèrent. Puis, le illence _. mior la disparue et on aralt conplètaaient ou-bllé celte affaire , lorsque , 11 y a deox Jour s
ti. S j i Y n t n , ingénieur du mfnei de Venaïque '
•t ion contremaître , M. Slmop, ie trjoraat «à
lerrice d'exploration dam la région dite dePana-Blancs , à 2100 mètrel d' al t l tudo , d<coa-
Trlreat tout k coap uae canne alptnitork tr i-
aie ot une bolU&a 4* dame, de \\.. eUgatfa
forma.

Ttèl ému» , pansant qu'an douloureux acci -
dent de montagne l'était produit prèi da u,lll ie H rr __ ont à d'activés rechercher, dont It
résultat fat IS découverte , dans an précipice
profond, iltaé à SOO mètres de IA , d'une cein-
ture de dame et puis , eninlte, d'an cadavre
de femme rédalt i l'état de squelette. Aux
phalanges dei dolgti brillaient encore du bi-
joux précieux : ans riche alliance en o; t<Ndeax bagues ornées de bri l lants .

A terre, MM. Sjirain et Simon remanièrent
la tao _ _.t_ .re en or d'an binocle brlié.

Lei autorité * de Luchon , pré Tenues , ont
ouTort ane enquête , de laquelle 11 résuit»
qu'on II troiiTo bien en préience dei reste»
de M»» Auba.

La famille a été avisée. Mail la Pena-Nlsr.cs
le trouvant en territoire espagnol , Ue autori-
tés franqaltei le iont boraéei à remplir lu
formalités d'otage en pareil caa. Et ce iont
lei autorité! de la province aragonaiae da
Hueici , dont reitort la petite Tille de Veau-
que , qui procéderont k la dernière enqaéte.

Une corrida mouvementée A Mar-
seille. — Le! courses avsc mite i mort qal
ont eu Heu dimanche aprèi midi aox arèau
da Prado, à Marseille , ont été mouvementée!.

A la denxleme course , nn toréador a 6t&
graTema&t coatualonné par un taureau qoi
¦Tait réussi k franchir la barrière en mêaa
tempa qoe lai. Six ch .vaux ont été tuéi as
cours de eette réanlon taaromachlque.

A la 5' course , on banderiilo, aprèi la pou
d' uno paire de banderillei a été attaqué par la
taureau qui lai a porté deax coupe de corne à
la calais droite . Il a été transporté dana ns
état au»grave k l'infirmerie.

Dins la même tom se , un matelUite a été
roulé par le taureau furieux.

AssaiBlnat d'ane mendiante. — Di-
manche matin, dam une forêt iltuée à 4 kilo-
mètres du Mani (France) ,  on a découvert le
cadavre d'ane veuve Orélé, Agée de loixante
ani, habitant la commune de Trangé, et qal
allait mendier au Mani.

Cette femme aTalt été étranglée, pull ion
meurtrier, apr&i l'avoir dépouillée de ses Têts-
menu qa'il déchira en petit! morceaux et qu'il
lema sur an espace de cent mètrei carré!, loi
ouvrit  ie ventre de deux coupa de couteau.

La femme Orélé , quoique ayant mendié tonte
ia vio , panait pour arolr dei économies et, li
6 janvier dernier, elle fat dépouil lés  d' uno
tomme de £10 francs qa'elle avait , ca joor-li ,
retirée de la caisse d'épargne. Son patte-
monnaie a été retrouvé vide à quelquei pu da
ioo cadarre.

M. Carcauoa. Apporte le mé.écauli, Laclle.
M. Carcauoa diae avec nous. C'ait lant fiçon...
Qaand 11 T en a pour troll...

— Il y en a pour quatre t ache va Mme Roni-
gnol.

_ Bon pansa derechef Carcauoa- Je parle QOI
cat animal de Jiao Latruite a ba vardé et qui
l'hlitoire de l'héritage, considérablement groi-
ile, a pané par Ici.

Et à haute voix :
— Je cède k la violence, mon char proprié-

taire; mail, d'abord , TOOI ailes me permettri
una petite formalité. Ja TOOI suie redevable di
deux termu, le terme échu et le terme cou-
rant...

— Na parlons pas de c. aujourd 'hui .
—Lei dettes payées iont dei dettes onblliti.

Sl TOUS Toule * me préparer un bout de quit-
tance.

Il pis5a devant lui le portefeui l le  OÙ — hor-
mil la brèche opérée par l'achat du habltl
neuf, et le lubilde alloué à Jean Latralte -
l'héritage de l'oncle était encore à pea prêt aa
complet et en tira ilx billets de cinquant e
franci.

— Troia centi francs , montant de deux
termes. Prenez , cher Monsieur...

— C'ait le joar I fit M. Ronignol.
— Oai l c'eit le joar. Ce matin, noai BTOOI

ea la vlitte do locataire da sixtbme, ce paavre
M. Jean Latralte.  Ea Tollà ane viiite que nos!
u'- .ttendions guère 1II  faut croira que lu hiri-
tagei ie iont mil à pleuvoir dan» la maiion. ..

« ç» y ut, Jun Latruite a fait da zèle 1 > «
dit encore Ag ésllas.

e*±_~£2 - __:.- _ _ .  a «<"•¦}



Un «ro-t volenr. — Li directeur de la
Iisc que de Chicago , M. Steniland a été arrêté
lundi matin a Tanger. Steniland avait volé
deux millioni et demi de dollar» à sa banqae
f t était parti da Chicago ponr l'Earope. Après
(volr lié en France, en Eipigne, en Angleterre
«t en Kuul» , steniland était revenu en Eva-
cua et S'était embarqué à Gibraltar pour
Tingir.

SUISSE
I M drame d'Interlaken. — Il est main-

tenant certain qae M. Minier , U victime de
Uo» Strafford , a été pris pour nn autre .

On a trouvé sur la meurtrière an exemplaire
da la Tribune russe qui portait iur la prem 1ère
psga i* portrait du miniitre Darnovo. Cest
ifldinment d' après ee portrait qae la meur-
trière chercha lt i d e n t i f i e r  l' ex-miniitre . Il ut
m elf i t  établi que M. Darnovo léjourua pea
auparavant fc interlaken et était descendu i
M ô im Victo ria , qal ut à côté de l'Hôtel de la
Ja'igfrau.

Il y séjourna une dizaine de jour» , e'ut-fc
Aire jaique vers la fin d'août. Il ut possible
tae la v ictime ait en avee M. Darnovo ane
certain! reitesnblahce. En toat cas la meur-
triers le prit pour lai. Elle était convaincue
d'avoir tuô le miniitre. Lundi matin seu lement
on a réusii fc la détromper. Elle • alors
cMc. _ c . r6 qa'elle regrettait ion errear, mais qae,
dani loi temps terr ib l e»  qae l'on travers.,  on
n'en étatt pas à aa homme de ploa oa de moina,
«t qu 'en toat eu elle avait fait ion devoir. U
« été impossible  de lui faire dire ion vrai nom
et ion origine. Bon compagnon n'a pai reparu.
On u trouverait dono devant an crime de ter -
r. rl i te i  russe» iur territoire étranger. Cette
affaire , dit le Bund , aora pour coniéquence de
riodre plas sévères lu diipoiltlons relatives i
u police dei étrangeri.

— Voici, d'autre part, lu renulgnemesti
qa'on correspondent da l'ait Parisien a pa
obtenir sar M. Mi i l l er , à ion domicile, ibis ,
boulevard de Coaroellu, à Parti.

Originaire da Malhouie, M. MU lier avait fait
fortuno dana l'Industrie ; 11 avait longtempi
dirigé, à Mulhouse  même, ane Importante
fsl- rique de couleur» et de produits chimique. .

11 l'était retiré du affaires ayant gagné plus
d'an million. Demeuré seul avee un fils unique ,
il l'avait élevé dam ion château , près de la
Tille natale.

A la majorité da jeune homme, 11 avait
vioda fabrique , terres et château en Alsace et
était v .nu M fixer à Paris. M. U ci lier aimait la
France par-deuui tout et il voulait qae ton fils
ia!t Français.

M. Mi i l l er  fit son strvlce militaire et devint
oracUr de réserve.

L'ancien industriel  avait près de tolxantc-
hait ans; depuis plusieurs années, 11 était
malade, et sa vie était oelle d'un vieil lard de
santé dél icate.

Il y cinq ani, ion médecin lui eonullla de
puur l'hiven i Nlee et lia mole chaud» d'été
dans lei montagne». Cut alors que M. Muller
prit l'habitude de ie rendre 4 lnterlakan.

Catte année, il qaltta Parli au mois de Juillet.
II y a quinte  jours, ion fils demanda aa

cong é k l' administrateur de la Société oh 11
occupa ane place Importante et alla le rejoin-
dre. Ceit tout ca qae nom lavoni. M. Mol ier  n»
connais sait  et ne roc s vai t  perionne de Russie .

Il remettait de for tu lommel d'argent pour
lu pauvra» , mais 11 la fallait par l'Intermé-
diaire das toiitUnUont ipéclalu.

Le corpi da la victime a été transporté i
Malhousa oit 11 sera inhumé.

SO . OOO francs volés osa perdu». —_. ;» T., demeurant rae de Caroage, 21, à da-
ne re, descendait , samedi aprèl midi , la Corra-
tarie, tenant ont sacoche dans laque l l e  était an
portefeuille avec quarante billets de cinq cents
Iran» qa'elle portait aa Crédit Lyonnair. Sou-
dain elle « 'aperçut que ion portefiatlle avait
disparu . Aussi tôt  M"» T. retourn a aar lei pal,
chercha fc terre, parcourut  plaaieurs fols la
eue, mais an vait-.

U"» T. revint chu elle et, un peu plai tard,
dit la choie fc ion père qal l' engagea fc en
aviser  auss i tôt  le Département de J u s t i c e  et
police. Alnil fit-elle , maii Jusqu 'à présent
oa n'a rien retrouvé et l'on n'eit pas loin de
psntir que M'" T. a été victime d'an habile
plck-poeket.

Disparition d'an aspirant officier.
— La jeune B , d'an village du environs da
Berni , étudiant au Polytechnicam de Zarieh,
faisait ion école d'uplrant officier fc la caierna
da Berne .  Trèt estimé de lu ch. f» , 11 nmbialt
deitiné fc fournir une bille carriè re militaire,
lorsque , ll y a quelques joan, 11 rentra trèi
tard à la caserne. Aax observation» qui loi
furent présentées par l'officier de service , U
tarait répondu au» gronlèrement, parait-il ,
poar que l'officier le menaqât « de le retrouver
le lendemain ».

Le lendemain matin, le jeune B. avait dis-
P>ra , et ton père, d'antant plua déiupéré qae
le chef de l'école lui aurait déclaré que son fils
•'•a imit tiré avee 4 jours de < clou », s'est
aaiiitst mis fc la nchercha du jtune homme.
Aprài avoir vainement cherché au traces fc
ûtnère , 11 s'ett dirigé sur lu départiments
ffanqaia environnant!,  dans la supposition qne
le tagltK chercherait fc l'engager dans la légion
Jtrangère. Lfc encore, les recherches ont été
Inlractueaus.

B. ut fils unique ; la douleur de ion père eti> ia mère eit Inexprimable.

mortelle méprise. — On télégraphie deVallanitadt fc la Nouvelle Gazette de Zurichqu'an soldat du bataillon de fuilllers 95,nommé Sartorl, ut mort fc l'hôpital , aprèitroir avalé pat erreur aae drogua qui étaitutttoée fc dai gargarlimes.

Blessé d'an conp de ffea. — Lunditptèi mldi , fc 4 h., fc Aodelfingen , l'adjudant¦ouiorader Meyer a été bluté d'an coup dePistolet tiré par huard. Meyer appartenait auMUUIon d'infanterie 04 ; il a élé traniférô kiiopl lal cantonal de Winterthour, où il ut«rivé dani un état relativement latlifaliant.

•Les incendies. — Dane la nuit de dl-¦anche à lundi , na incendie a détruit la dlvl-"a du bommei de la maiaon du pauvre» de«orban. Un garçon de dix-upt ani, entériné

pour l'êire évadé, aurait oecuionné l'incendie , d'an Inconnu, enr U montagne des Mme», l
Sïïf-iSS " * ,mTé U *"*• ?a"'â»m*¥ m» bwre et demie plus but que Montbo-

TW^ 
.̂y. 

 ̂Jjk {tmtUtê TOujoiie, nui,
A la rr cherche de H. -Lloyd , — Aux encore sor le territoire fribonrgeoiï. On

diraient nouvetiu, M. Lloyd aurait élé aperça ignora de quille manière ce malheureux estfc la Toarrièr», prêt de u Plaine , toojoon nM fiair , wuleBe# en cet endroit. Lasans ion chapua. D'aetlvu «chirchu iont »« _,,_. ï . e*ulB »°" < „ . " »,poussées da ca cêté da Rhône. Cent francs de Ptéheluta de la Grnyère fait son enquête,
réeompanie ont été promii pu la famille fc qal • . ¦
le retrouver».

FRIBOURG
Pensionnai du Technicurn. — Les parente

qui enrojaltnt jatqn'i prient leurs fils an
Te __IQ.CH m les pli calent en pension à l'in-
ternat de la Station laitière ou dana da
bonnes familles de la Tille.

Ceptndant, de divers côtés on exprima le
Tœa qu'il soit établi un internat spéciale-
ment destiné aux élères dn Teebnieum.

Nous apprenons aujourd'hui que ce rcea
est accompli : le 1" oetobre prochain e'on-
rrira, en effet, la « Pension de Famille » —
tel est son nom — an N - 24 de la Qrand'-
Bot, on dea quartiers les piaf «s/m et Ici
plas tranquille» de notre bonne viile de
Fribourg.

Ce pensionnat est placé sons one direc-
tion expérimentée et en laquelle les parenU
pourront avoir tonte confiance. Il a pour
but de maintenir parmi lee jiuoes gens l'es-
prit de famille, de con.errer et de dérelop-
ptr en eux les principes de morale et di
religion puis.s an foyer paternel ; et, pai
une continuelle surveillance exercée sut
lenr conduite austi bien que sur lenr travail,
de continuer la vie de famille et de lenr assu-
rer tou les progrès désirables. Une grande
importance sera attachée i la tenue, à le
propreté, à la correction du langage, & la
pMiteste tt anx bonnet oanîères. Ajoutons
que ce pensionnat est spécialement recom-
mandé par la Direction de l'Instruction pu-
blique.

No» recrues en courte. — L'école de re-
crues III a quitté Colombier lundi mttin
ponr la grande course. Le bataillon est
accompsgoé de quitte ehMt pour le trans-
port des caisses de cniahe, vivres, couver-
tures pour mtladts , matériel t ani taire , etc
La tenue de la troupe est : kepi, veston ,
psntalon d'exertice, capote d'exercice, sac
paqutté.

Voi : i le programme des cenrtes de com*
pagaies et de bataillon : .-

Lea S et 4 septembre : «ereieea par
dêtichemeat, entre Colombier et la vallée
de la Sagne.

Lundi soir, lea compagnies ont cantonné
comme soit : I", La Tourne ; 20*, Brot-
Dissus ; 3', Fontaines ; _ \ Hiutc-9eneveys.
Hardi 4, tout le bataillon ett k La Sagne.

Les 5, 6 et 7 septembre : Eiercices de
bataillon dans la région comprise entre La
8agne-Le-Loî!e-Nolrmont Saint Imier. Mer-
credi, le bataillon bivouaque & La Ferrière ;
jeudi, aux Breuleux ; vendre!., an Noirmont.
C'est proche de ee village qu'aura lien le tir
de combat.

Samedi, 8 septembre : marche dn Noir-
mont ] _ !  qu'à La Chaux-de-Fonds ; embar-
quement, en chemin de fer, Jusqu'aux Qeuo
veya-iur-Coffrane, et retour i Colombier.

Le mercredi 12 septembre : licencitmint
de l'école

Le ténor Castella à La Chaux-de-Fonds. —
Dimanche dernier, on avait organisé, à
La Chaux-de-Fonds nn festival an bénéfice
d'nn hôpital d'enfants. Notre chanteur
gruyérien, M. Castella, y a chsnté de sa
voix sonore et vibrante le Ranx des Vaches
aecompsgué par les Armes Réunies. Da
< formidables > ovations ont salué chaque
couplet du Ram populaire.

M. Castella est maintenant célèbre dans
ie grand village.

Noyade. — Hier loir, lundi, vers 4 heures,
dea enfants se baignaient dsns la Sarine,
un peu an-desious de l'usine du Barrage.
L'un d'eux, la jeune Mi.htl , Edmond, figé de
10 ans, commit l'imprudence de n'approcher
de trop près, en jouant, des canaux de sor-
tie de l'ean des turbines. Eu marchant tur
le fond de ciment il glissa et fut emporté
dans le courant de la Sirine. Les ouvriers,
appelés par les camarades du petit mslhea-
reax, accoururent aussitôt et virent l'enfant
apparaître eneore une fois an-dessus des
flot». Il lt ur fut impossible de se porter à
aon secours, & cause de la violence du cou-
rant. Us .'empressèrent cependant d'aller
chercher nne barque au-dessus dn Barrage
et , apiès une heure de recherches, ils re-
trouvèrent le corps dn jeune Michel. M. la
professeur Dhiré, prévenn aussitôt, essaya
de pratiquer, à l'aide d'appareils, la respi-
ration artificielle; ce fut en vain.

II lions semble que l'autorité communale
ferait acte de prévoyance en fournistant
anx mines dn Barrage quelques appareils
de sauvetage tels qne bouée , corde, perche
•t ceinture da natation. 

Lugubre découverte. —• Dans la jonrnée de
lundf, des paisanti ont découvert le cadavre

LE TIR DES PAILLETTES
Résultats généraux

Cible Patrie, 300 mètret f l  catégories)
IO coupa ext X min.

\f *pA 2'Clt
,<::' - ¦: c - ii MM

).iti.Uiilâ catrt
1. Oartx , A., Kuiinacht 90
2. S. c-nelder , Q., Fclboun . 100
3. Rtehardet, L., Ch.-de F. 88
•l. Loniir, Henri, Gmèra 99
5. Glve l , Henr i , Pajirne 80
6. Crotti, Eugène, Balle 99
7. Piancherel , L ,, Fribourg 80
8. GMler, Ch., Bolll gen 7 • 97
9. EzU, Emile, Zurich 85

10. Durrinwjl , Laoïanne 90
Cible-Villars, 300 milret f l  eatigoriu)

l'-cit. 2-eat.
Au («ilb II ::;;
i '.'.: '. -.:: . !•;:• _

1. Thél in , AU., Lantanne 830
S. Hlrichy, Aie., Landeron 100
3 K.chardst . L.,  Ch. -de-F. 803
i.  l .ob .rt , A jCb.-de-Fonds 100
5. E f ii , Bnlle, Zarieh 800
6. Doct. Comte, Fribourg 99
7.. Tallichet, K , Grandson 771
8. Zolflûb , Ch.,  Bolllgen 98
9. Loiiler, Henri , Ginère 753

10 Glanier, Joh., Bollig» 98
Cible Bonheur, 300 mitres (au coup centré)
1. Egli , Emile, Zarieh, 100 point.  ; — 3. We-

ber, Ealle , Landeron, 100; — 3. Daprez , ar.,
Romont, 100 ; — 4 Ginoud , Acgoite, Ch&tel,
ICO ; - 5. Pll lond , Alexandre, Cb&tel, 99 : —
6. Loiilar, Henri , a en 4 v* , 99 ; — 7. Lâchât,
Bime, 99 ; — 8. Wollle, Charlit, Genève. 99;
— 9. Givel , Henri, Payerne, 99 ; — Talliehit ,
Roger, 3rindioD, 99.

Cible-Daillelles, 300 mètres f l  catégories)
1-eat. _' cit.

AiJei3i (iL T.4u3s.
tUtlS HIK1. Egli, Emile, Z nich 8C9

2. Scbetker. E , Fribonrg 295
ù. Yosney,  Eug. , Caroug. 800
4. Godai , Fr-, Domdidier 294
5. Lancoud, Aug. ,  Genève 795
6 Gottotroj- , Loul» , Nyon 293
7. Webar, Em., Landiron 780
8. Hl . -cby,  Alfred , i b idem 290
9. Perret , J . , c h. - dt-  Fond i 774

10. Rlehardat, L., ibidem < : 290
Cible-Vitesse, 300. métrés

( IO COUPS en. 3, jr .i- _ --_.to!
Addition des points el coup ,  touchés : 1. Mar-

tin , Albert , Pirroy (Vand), 92 pointa; —
2. Rlcbardet, Looli, Chanz-de-Fondr, 92; —
3 Maurer , Hans, Friboarg, 91 ; — 4. Vonntjr,
Basane, Caroage, 90 ; — S. Laneoad, Aogaite,
Génère ,  90 ; — 6. Dupraz , avocat , Romont ,
88; — 7. Hofimann, Frédéric , Berne, 88; —
8 Savary, Emile , S&' e . ,  88; — 9. Hinchy,
Alcide, Landeron, 87; — 10 Baamann, Alfred ,
Mortes, 86.

Séries (300 mètres)
1. Glrel, Henri , Payerne, 26 eartoni ; —

2. Rœttlttbergir, Han» , Bienne. 25 ; — 3 Von-
ney, Eagène, Carooge, 25 ; — 4. Egli , Emi le ,
Zorich, 24 ; — 5 Hirschy, Alcide, Landeron ;
24 ; — 6. Lory, Erneit, 23 ; — 7. Lebet, Jac-
qaei , Ginère, 23 ; — 8. Glaoser, Johann, Bol-
llgen, 23 ; — 9 N klam , Châtiai , Berne, 23 ; -
10. Rlcbardet , Loul» , Chaux-deFoni , 22 .

Pistolet
Cibte-Fribourg, 50 mèlres f l  catégories)

1" cat 2« cat.
lapilli ii tcif
vUiliuiis cestré

1. Rlchard»t, L , Ch.-ie-F. 802
2. Simonitta, Martigny 99
3. Perret, J., Ch.-de-Fonde 794
4. Vaachar, L., Neuchâtel 97
5. Hlrichy, Aie., Landeron 752

Cible.-fol éson (au coup centré}
1. Lotiier, Htnri , Genève, 100 points; —

2. Egli, Emile, Zarieh, 99 ; —3. Robirt, Arlite ,
Chaux-de-Fonds, 98 ; — 4. Schwab, Alfred ,
Chaax-de- Fonds, 97 ; — 5. von Dach , Gotlfriid ,
Morat, 97.

Cible Glane f l  catégories)
Wwt. î«tat

3 _ :.,! .[:¦ :!. 3 a (Un
1. Meyer de Stadelhoren, '

Oecère ' 767
2. Hlrichy, A., Landiron 290
3 Rlcbardet , L., Ch.-de-F. 737
4 Gilet, G-, Friboarg 285
5. Faiel , J., Perroy (Vand) 703

Séries (a la meilleure série)
I. Rlchardet, Lonli, Chaax-de-Foal», 24 car-

tons; — 2. Perret, Jamei- Chaax-dc-Fonds,
19 ; — 3. Leuenberger, Jean, Berne, 19 ; —
4 Vancher, Léon, Neachàtel, 19; — Lotsier,
Henri . Genève, 18.

DERRIÈRES DEPECHES
Les événements en Ruitie

Kks»n( 4 eeptembre.
Dans le village de Manikof, district de

Tsehietopol dans le gouvernement de
Kasan, des psytana ivres conduits par
un pope et un sacristain ont assailli 10
agents de police attablés dans une au-
berge. Après les sommations, lee sgeats
ont fait feu , tuant le sacristain et blessant
grièvement le pope.

Tiiils , 4 septembre.
L'état de aiège n été suspendu dans

3 districts.

Saint iv.ter*bourg, 4 teptembre.
A Joutov. -ki , deux indiridus ont été

arrêtés pour avoir jeté deux bombes qui
ont blessft un sujet anglais et un aide
mécanicien d'une fabrique.

Odca-Uk, 4 septembre.
Dira la nuit de dimanche k lundi, on

a découvert une organisation terroriste
militaire qui se proposait l'extermination
de toutes les autorités. On a saisi une
rolumineuse correspondance arec d'au-
trea organisationa révolutionnaires. La
police a arrêté 14 officiera et le médecin
militaire qui avaient organisé des mee-
ting secrets de soldats dans les locaux de
l'intendance.

11 rient de ae constituer une nouvelle
bande dea c 100 noirs », laquelle a lancé
une proclamation condamnant à mort le
préfet local.

Les grévistes du port ont tué l'ingé-
nieur des ateliers du port qui s'opposait
à leur entente arec la compagnie.

Salnt-Pétersbonrg, 4 septembre
La Qazetle de la Bourse signale une

explosion suivis d'un incendie au Isbsra-
toire du Polygone de la Marine. Il y a eu
1 tué et 5 blessés. L'acjident ett dû à
l'imprudence d'un ourrisr.

Saint-Péternb onrc> 4 septembre.
Toutes les organisations révolution-

naires se sont fondues en un seul corpt
anti-gouvernemental.

Das informations privées corroborent
le démenti officiel au sujet de la retraite
du général Trépof.

Luadrea, 4 septembre.
Oo minde de Kico'aief au Standard :
Vne tentative d'atssssinat a été dite

lundi contre le gouverneur générai Stou-
pine. Dn individu a tiré plusieurs coups
de revolver conlre lui toutefois sane
l'atteindre.

IA Havane , 4 t eptembre .
II ptrsit hors de doute que des tenta-

tives seront faites pour arriver à un com-
promis entre le gouvernement et lea in-
anrgâi. Oa reconnaît dans les cercles bien
informés que c'est U le meilleur moyen
de mettre fia aux dôiordres. On croit
savoir que le préeiient Palma moiiflora
son attitude intransigeante et se prêterait
maintenant aux nf "ouations.

Barrow, 4 teptembre.
Une explosion s'eet produite hier soir

à bord du croiseur cuirassé Rurik qu'on
est en triin de c.nstruire pour le gou-
vernement russe dsm les chintiers de
Vickers-Maxiai8. 4 ouvriers ont été tués,
8 bleisés. Le navire n'a subi que de
légères avaries. On croit que l'explosion
a ôté ccci8ionnô par un ouvrier qui serait
entré avec une lampe a pîtrole allumée
dans la clnmbre dea machioes où de
grandes quan'ités de gaz s'étaient accu-
mulées.

Berlin, 4 septembre.
Le Berliner Tageblatt annonce que les

pourparlers avec M. Darnbourg, directeur
de la btnque de Darmstadt, ont abouti et
que M. DernbouTgest nommô directeur
de l'Office colonial en remplacement du
prince de Hohenlohe-Langenbourg.

Coire, 4 teptembre.
M. Weh'li , di'ecleur techni que de la

maison Wehrli et G", à S3e!isberg, s'est
noyé en se btignant dans le lie de Sils.

Le corps a été retrouvé.
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B-AOMfrH*

Août I 29, 80;S1H«1 21 3! il Sent.
725.0 =- ! [-s| 7S5.C
720,0 fj- -= 720,(]

716,0 §- _| 715,1!

THSKMOHÈTBK C.

Août | 29| a0| 31| l«t| 2| 3| t| Sept.
S h m. I 101 l l l  . . . ' \\\ 151 141 161 g h. m
1 h. I. 19 23 93 25 27 25 1 h. a.
8 b. a. I 18| 20| 21 25 17 23 8 h. a.

HCUIDITi;
8 h. m. I 881 91 851 901 861 881 651 8 h, m.
1 h. I. 63 65 50 55 39 45 1 h. a.
8 h. i. | 66| 66 45 45 72|  40 8 h. a.

TempéKtare _M_dMai «aas les
U henns 27»

Temréntoie aUalatua Aaas les
ïl  baur si 10»

Ban tembée festin 31 !.. —mm
. j DlMetlsa S.-O.Yna j rerce faible

lUt fia eiel clair

Ixtralt SM cïiuritl: _ I fe Boitas eistiU fe Isileh :
Ti B pi r » t or • àth.dumatlB, le3iiptembre:
Parla 15» Tleue 14*
Roms 17* Hambourg 19*
Pétenboarf 8» stcckhola 12?

Conditions atatoepbérlqan en Saisie, ce
matin, mardi 4 septembre, à 7 h.
G.cèTB 18° lnterlakan 17*
Uaianne 19» Lneerne IG»
Zirmatt 9» Lugano 18»
Ntueh&tel 18» Zurich 15*
Birne 14» Coire 18*

Partout tempi trèt beau, calme.
Tampi probable dans la S a lue oectdentalo;
Tempa beau ou peu nuageux et chaud, tout

au plus orages peu important! et locaux.

D. PU-NCHKREL, gérant.

Monsieur et Madame Isidore Michel et
leurs enfants i Fribonrg ont la profonde
donlenr de faire part de la mort de leur
très cher flls at frère

Edmond MICHEL
décédé accidentellement le 3 septembre, i.
l'âge de 10 ans.

L'enterrement anra lien en l'église de
Sdnt-JeaB, le jeudi 6 teptembre à 9 h. dn
matin.

Domicile mortatire : Planche Snpéritnre,
235.

. , , _ ,££. JC. JP.

i , ¦
L'offiîe de septième pour le repoe de

l'âm. de
Monsieur Léopold BOURGKNECHT

aua lien mercredi 6 septembre, i . y_ _ .
en l'églite de Saint-Nicola * .

B. JL. JF». 

Mes parents - étaient désolés
Les pilules Pink m'ont guérie,

mes parents sont heoretuC
Uae toute jeune Ulle, X- :* .Mar.!. . an i  Adèle,

de Simone , Redondeteo (proTli.ee de Maotoue),
Italie , en nom annonçant ta guériton par lu pi'
lalei Pink , écrit :

c Me* parenU , après lei iataccèi de tom lei
médicament! qui m'aiaient élé o r d o n n e » , cralg'
nalent et ne me perdre , car, Téritablement ,
j'étais rélulte à un élat pitoyable. Je reiienUli
de fortei donleari dans tout le corps , particuliè-
rement aax bras et aux jambes , j'étais perpétuel-
lément courbaturée comme lorsqu'on a fait na
ouYrage trop pénible ou un Iranll que le corp *
n'a pas l'Iiabltude de faire. Cependant, je ne fai-
•ala aucun travai l , car j'étais il faible qne l ' aurai *
élé Incapable de faire un ouvrage quelconque.
J'étais toute plie, on voyait bien que je n'avale
plus beaucoup de saog. mes lèvres, mes joue *
étalent décolorées. J' avais de violentes palpita-
tions de (tsar, âes névralgie* Jrès pénibles. Je
mangeais peu et digérais difficilement. Je donnai*
mal , enfin, lies parents , bien inspirés, voyant que
je ne me rétablissais pas avee le secours i t .
médicaments ordinaires , décidèrent de me faire
prendre les pilules Pink. Ces pilules m'ont été
très favorables ; elles m'ont proenré nne amélio-
ration sensible et immédia'e. Après quel ques
jours de ce bienfaisant traitement , j'avais déjà
retrouvé des c o u l e u r . ,  des forcea et un peu
d'appétIL J al eontinné a prendre lea pilules Pink
et j'ai élé complètement rétablie. Je suis engrais-
sée et je suis  encore vive et gaie comme aulre 'ois . m

Le secours des Ioniques ordioairei est abso-
lument iniuff.saat lorsqu'il s'agit de combattre
l'anémie, U chlorate d'uae jeune lille éprouvée
par la formation.-La chose est très sérieuse, il v a
U quelquefois une question de vie on de mort,
en tout cas, la plupart da temps , une qnesliou
d'influence snr tout le reste de l'existence*de la
jeune fille malade. Si l'organisme de la jeune
ûlle , éprouvé à l'Âge de la formation , n'est paa
onvenablement soutenu par une médication qui
lui donne cc qu'il a besoin, la jeune fllle peut
i t  pas résister ci en mourir «u bien elle peul
listelet tant bleu que mal, mais, ton orgaalime
continuera à se ressentir de la lutte qu'il aura eu
à fournir au momtnt de la crolsstnce. La jeune
fille restera alors pile, maigrie et faible. Son ap-
parence débile éloignera d'elle cenz qui auraient
pu l'épouser. Sl elle se marie , elle sera de eea
femmes, dont le mauvais état de santé perpétuel
assombrit le caraclere des maris les plm bien-
veillant! ; de cei femmes qni ont l'organisme
détraqué à la primière maternité et ne s'en relè-
vent jamais. CeUe perspective élant dei plna
tristes pour une jeune fllle , qui joue , cn somme,
le rôle de victime , il est du devoir des parenU de
la soi gner convenablement à l'âge de la formalior;
l'avenir de ieur enfant dé pend de leur décision.
Nous le répétons , uu tonique ordinaire n'est pai
assez puissant, il faut nn médicament , nn sou-
tien énergique, paissant , comme les pilulei Pink ,
qui iont , en mème temps qu'un régénérateur du.
sang d'une rare efficacité , un parfiil tonique du
sjlème nerveux. Lcs nombreux certificats que
nous mettons toujours sous les yeux des lecteurs
tont la meilleure garantie de l'efficacité det
pi lu l e s  Pirk.

Elles sonl souveraines contre l'anémie, la cl . le?
rose , la neurasthénie , la faiblesse générale , les
maux d'estomac , les douleurs rhumatismales , la
danse de Saint Guy.

Elles sont en venle dans toulei lei pbarmaciei
et au déyôt , MM. Carlier et Jorin , droguistes ,
Genève , au pris de 3 fr. 50 la bolle 19 fr. lei
6 bulles, franco.

x tr™ I Le publie ett informé qu'il trou
A V Ib I Yer» en ?•nt», àsns toutea leiphar-

I macles, lea
BOULETTES DENTAIRES

de A. l'oargeand , p harmacien , k Péri»
f  aeax. Ce merveilleux produit guérit Infa i l -
l iblement , en nne seconde et sans retonr, les
plus violente.  RAGES DE DENTS.

- * Ta. BO le ilncon
Dépôt principal i Fribourg : M. Bourg-

knecht , pharmacien.
Vente en gros : Cartier et Sorin, droguistes.

k Gtnbve. 812342X «



Avis anx
Los soussignés ont l'honneur do porter à la connaissance de tous les Intéressés et du publio en général, qu'ils ont fondé à Berne une nouvelle i(t1>ri<inc do chocolats sous la raison

Les propriétaires exclusifs de la fabrique sont :
1. Aug. Idii tl t , ci-devant d i r e c t e u r  de la fabrique de Berne de la société anonyme des fabr iques  bernoises et zurloolsos de chocolat
2. "IVnlter -Lindt, précédemment fondé de pouvoirs de cette même société.

Des difficultés survenues avec la société susnommée engagèrent ces Messieurs ainsi que M. Rod. Lindt, de renonoer aux postes qu 'ilsDes difficultés survenues avec la société susnommée engagèrent ces Messieurs ainsi que M. Rod. Lindt, de renonoer aux postes qu 'il s y occupèrent, et à no plus faire partio de oette société.
Possesseurs d'un procédé nouveau de fabrication , ot grâce à l'expérience acquise au oours de notre longue pratique, nous sommes à même de livrer à la consommation un produit

Irréprochable sous tous les rapports ct qui surpasse en finesse et en arôme tous les chocolats connus â ce jour. L'Installation technique, des plus modernes, do notre usine nous permet de satisfaire
à toutes los exigences de l'honorable clientèle. ,;

Les chocolats A. & W. -Lindt sont en vente dans tous les magasins de premier ordre et pour éviter toute confusion aveo des produits similaires, nous prions de bien vouloir
exiger la marque : un matelot hissant le pavillon bernois et la raison sociale A. & W. Lintlt.

Fabrication ûe carrelage en etat
-Fourniture ci pose de planelles en ciments da différentes cou-

lenra : lavoirs en mosaïque el en ciment. Travaux prompts et
soignés, prix modé'és.

S'adresser à .1. de Lorcnzl , fabricant de planelles , rue Grl
mou, Pré d'Ail , Fribour*. H37C3F 3289

'"EXPEDITION DIRECTE DU VIGNOBLE ~
tSff'V'V.cmqiSl .aV DE T A B L E  C H O I S I S  qara _. ll» i l' anal ,!*.
¦\ I W ¦KirH 1 Pu * ) U S  Dt  R A I S I N S  f R I .S »m plaire (IK || I [M I BL lt l r» eu»é«.

î 11/ 1 liU ^iVins rouses: dhfi&tfeftj ia¦' mi I I H B lv i N c t f T..Bi_rTO:it,.i - , , ,  K)(/. -N->«i .,„
•>W .M Jl W Ml Bl SAINT-OEOROES 1W) «0 . M .

W ¦Will V y_Wr l.ANQl.AI) . cru r___ .ee  115 . . fc. .Les fûts icit.nt laproptiéiê de l'acheteur. - ExpWition franï-o de port ct de douane
gue destinataire. - Pa_-c_.cn. comptant 5*/, d'escompte. - Echantillons gratis sur demande
a. M. LIGNON , Régisseur de Vignobles _ BÉZIERS (Hérault) France.

Bénichon d'ESTAVAYER
Les 9, 10 et 11 septembre 1906

les trois jours ù

l'Bôtel-de-Yille, Hôtel da Ceif
Hôtel da Port , Pinte da Château

ATTRACTIONS DIVERSES
Cinématographe. Panorama. Tira mécanique?. Ménagerie.

SERVICE DE BATEAUX A VAPEUR
destinas*, lei deux ::T. . _ .-¦:: h..: '.:: spécial _ :¦: la dimanche.

SOUMISSION
H. Phlllpon», procureur général , met en toumitsion les tra-

vaux de charpenteris, ferblanterie et c .uver .u .o , concernant la
conitructlon de sa villa, k Pérollai. H3971F 3346

Messieurs les entrepreneurs sont prié) de prendre con-
naiuance daa plans et conditions au bureau du soussigné et d'y
dépoter leurs soumissions jusqu 'au IO conrant, sa soir.

L. Hertling;, architecte.

L'EAU YERTE
de l'Abbaye cistercienne de la Maigrauge

fabriquée a l'Abbaye depuis l'année 1259
Liqueur d'un goût exquis

composée do p l an t e s  choisies et mélangées dans dei proportioni
étudiées et longtemps expérimentées.

Souveraine  dans les cas d'indlgetUon , dérangements d'es
tomac. digestion difficile , coliques, refroidissements, etc , etc,

Préservatif efficace contre les maladies épidémiques et con-
tre l'ir lluenza.

Chez : MM. Kœser, négociant ; Lapp, droguis te  : Neuhaus,
Guidi-Richard et François Guidi. H1670F 2914-1221

Tonjoars prêts à expédier
Remontoir** ancres, tréi
solides et bien réglés. — Gran-
deur cxr.cts au dessin ci-contre.
Chaque montre est munie d'un
bulletin do garantie pour
S ans. En cas d'accident, rha-
billas» gratis et immédiat.
Fr. 0.50 ra slckol ou acier noir.
» 0.5Qinalkeldé_oiée ,cadrancou_eur.
t IS.— en trient, contrôlé et graié.

Envoi franco conlre remboursement
par la fabrique.

Ls WERRO fils
MONTILIER , près Morat

Maison de confiance (ondée en 1896
Atelier spécial , pour rhabillages
de montrée da tous genres, aux
prix les plus bai. — On accepte
en payement lei vieilles boites
do montres or et argent.

wm

(II1AXD CHOIX DE
lunettes, pince-nez, etc.

en or, argent, etc.
Aiguisage optique installé dernièrement.

Réparations en tous genres.

M. SCH/ERER, S. A.
Berne, Bubenbergplatz, 13

consommateurs de
A. & W. Lindt

chocolats

Fabrique de Oltocolat JL. & W. Umlt, Berne (Suisse)

VENTE JGRID1QI.E
L'office des poursuitts de la

Strine vendra, le 6 septem-
bre prochain, dés 8 h., é son
bureau, une action des tram-
icays de Fribourg et une action
de la Société di construction du
Boulevard de Pérolles.

Fribourg, le l"septembre 1906.

Vente juridique
L'office des poursuites de la

Sarint vendra , le 8 septem-
bre prochain, àès O b. du
malin , devant la forge de Mon-
técu , toutes espèces d'outils di
forges et des fars de lous genres,

rribourg. le 31 atnt 1906.

RAISINS DU VALAIS
de touie I"(ja-il , garantis, caisse
5k(r, ifr. -.i".Tomatep, le_-g.0.25.
Ealli Bender , prop., Fully (Valaii).

Bonne occasion
pour aççreaira l'allemand, à
l ins.tltnt Kensch , Morl
(Argovie). H5-I0Q 3350

Fille de cuisine
i s t  demandée dans un restau-
rant , 4 Bà'e.

S'adrer. sous chiflres H.596B,
k Orell-EiUsll, publicité , k
Bàle. 3349

JEUNE FILLE
de bonne famille , ayant fré-
quenté 3 court de lingerie, délire
ss perfectionner chez bonne lin-
gère de la Suisse romande, où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre en même temps la langue
française. Famille catholique
préférée. 3351

- Offrei sous chiffres Ac538EQ, k
Haasenstein et Yogler, Bàle. -

RAISINS DU VALAIS
O. de Riedmatten , Sion

5 kg. f" 4 fr. C0 contre rembours

Bénichon
àMATRAN-les-BAINS

BON ORCHESTRE
La plus belle salle da canton, parqueté!

(Moll. s, Bricelets , Beignets
Rôti et g âteaux da campagne.

SI. J. Mollard.

RAISINS DU V A L A I S
extra , la caisse 4 kt;., 5 fr. SO f».
Myrtilles, O.B d Se k g.  ; Pru-
neaux, Pommes Canada k
JO cent le kg. 8347

Fournier & Doniilniz, Mu t! jny (Val.).

On demande une très bonne

euisiiièir©
de 25 i £0 ans , connaissant la
bonne cuisine f<acçiise, pour
entrer le I" octobre dana fimilie
française, à Fribourg. 3339

Envoyer références et photo
graphie, sous chiffres H3957F, k
Haasensteinet Vogler .Friboura.

PERSONNE
d'âge mûr , de toute confiance

bonne cuisinière
cherche, pour le courant de
septembre, place dans un petil
ménage ou ebez Monsieur seul.

Adresser les offres k l'agence
de publicité Baasenslein el Vo-
gler, Fribourg, i. chiffres H 39807.

FOÏTS
On demande à acheter S ou

3 wagons foin I" qualité.
Adresser offres & MM. Per-

rin & Ci», Gore, Lansanne.

CHASSE
Grand choix de fusils

Fort escompte sur les
f Utils à chien? , per çus - [
sion centrale. B33S40L
Douille., plomb

bornes et accès-cires.

G. MAYOR
ARMURIER

Z, ruideUtou»,3, ltuianni. ]
Expédition par poste.

A VENDRE
de suite , de gré à gré, Impri-
merie comprenant : Machine
en bltnc, marque Johannisberg,
pédale , margue Victoria, une
centaine de différents caractè-
res fantaisie et journal , meu-
bles , rogntuse, tables, marbre ,
etc., etc.

Adresser offres écrites aous
chiffres B3343. , i Baastnjlsin
et Vogler, Fribourg. 2803

Respirateur
(Chlorozone)

Appareil indispensable poux
la guérison de la faiblease de
poitrine, des bronchites , de l'em-
physème, asthme, neurasthénie
et anémie par insuff isance res-

E
lratolre et manque d'oxygéna-
on du sang. 4122
L'emploi régulier du respira-

toux « Chlorozone > chez lea
jeunes gens, augmente la capa-
cité reip iratolre, vivifia le sang
et rend les poumons réfractaires
aux germes de la tuberculose.

Pour tous autrea renseigne-
ments, s'adreiser & la clinique
du Dr __. Wyss, rne de
Candolle. £8, Oenève.

Une jeune fille
catholique, désirant apprendre
l'allemand , pourrait entrer dans
la pelite famille d'un fonction-
naire du canton de Lucerna.

S'adressersous chiffre H42S9Lz,
i l'agence Haasenstein et Vogler,Lucerne. 3355

On cher cho, une jeune

sommelière
et une bonne cuisinière,
poux un grand café, k Berne.

Sacs bonnes références et pho-
tographie , inutile de se présenter.

Offres IOUS chiffres OHe907, kOrell-Fùssli , publicité , Berne.

PERDU
entre Marl y et le Mouret , un
portcmonnale noir, conte-nant 3 pièces de 5 fr., plus de la
menue monnaie pour la valeur
de cinq francs. 3353

Prière de l'apporler 4 l'agence
de publicité Baasenslein el Vo-
gler, Fribourg, sous H3973Î".

Â L0IEB
au Boulevard de Pérolles
déni appartements confortables
de 4 pièces et cuiiioe. Chauffage
central. Lumière électrique.

S'adresier A BI. Panl Me-nond, Brasserie Beauregard ,Ectbonrg. H3870F 3345

Dame venve demande
place auprès de personnes
âgées , seules, Monsieur ou Dame.

Adresser les offres sous chiffres
H3369J*, i l'agence de publicité
Baasensteinet Vogler, f ribourg.

UN
* 

HOMME I Société des carabiniers de Bulle
de 34 ans, marié, connaissant
k fond le commerce et sachant
les deux langues, demande place
dans una maison commerciale,
aoit pour la comptabilité, aoit
comme emballeur ou maga.i-.ior.

Adresser les offres sous chiffres
H37S5F, à l'agence de publicité
Baasenstein et Yogler, Fribourg
•wwwwy rir

RAfSfNS DE TABLE
Ronge», frais, de I" qualité ;
1 calssttte ds 5 kg.. 2 fr. E0;
S calt . de 5 kg., 4 fr. 80 ; 3 caiss.
de 5 kg., 6 fr. 80. 3211

Blancs, I« choix ; I caiss. de
3 k j., 2 fr. B0 ; 2 calis. de 3 kg.,
4 îr. £0 ; 3 crias, de 3 kg., 6 Ir. 80,
franco contro r e m b o u r s e m e n t .
Bernasconi Frèris, Logano.

A vendre, d'occasion, un

BON PIANO
d'exercice. 3388

Â dresser les offres sous chl ffres
ï-S.ïSL-; k l'agence de publicité
Ha_M«nst«ln * Voiler, Fr/bouré.

UNE JEUNE FILLE
connaissant lei deux langue.,
ayant fait son apprentissage dana
une maison commerciale de la
Suisse allemande, cherche place
comme fille de magasin. Certifi-
cats k disposition.

S'adie&Ber eoua chiflres H3S33?
ft l'agence Baasenttein et Vo
gler , Fribourg. • 83Î0

A LOUER
à l'Avenue de Pétolles, plu-
sieurs logements de 3 et 5 p iè-
ces, aveo chambre de bonne,
chambre de bains, chambres-
mansardes et dépendances.
Confort moderne, chauffage
central ft eau chaude par étage ,
gax, ete. 1345

S'adres. ft Hertling tri.
res, constructeurs, rue dt
l'Université, près du Collège.

fFABRIQlJïr.FOÙRNEÂlJxl

Lessiveuses . Po.agers
tmr=.Calari.ères_t.

TÛwffl&r
'' Ifffiés I -fi l ç ' ti sm
^u^^i fej SUP tm
rwG-*5** demandeSË

fê sâSÈoS,1 Hirtche|'8|g°g-yWjjg /

SAPOLIO
INDISPENSABLE pour
nettoyer toute sorte de vais-
selles de cuisine, porcelaine,
marbre, baignoires, bois, mé-
taux, etc SliO

ENLÈVE taches,
graisse et rouille.

Petitpierre & t i .

A VENDRE
à Châtel-Saint-Denis , dana la
Orand'Rue, au centre de la ville

un bâtiment
ayant magasin et appar-
tements, conviendrait aurtout
pour comestibles, boucherie lou
charcuterie. H1967F 1712

Adresser offres ft M. V. €le-
nond, notaire, en dite ville.

E-eçona écrites de comptât),
américaine. Succès garant. Prosp,
gratis. H. Frlsch, expert
aemptable. Zurich F, 38. t40

Lindt et de ohooolat Spriing ll

9, 10 et 11 septembre 1906

GEA.ND TIE ANNUEL
Carabine. — Fusil. — Revolver.

CONCOURS IDE. GR.OXJJPES
Demander le plan de tir. 328.

A L'OCCASION BE LA BENICHON
1IIS D'ESPAGNE

provenant directement de la propriété.
GARANTIS NATURELS

Nous offrons au. si à noi clients des vins fraiçih et du pays, ides prix ti es avantageux.
La vente en détail se fait depuis i litre.

Par iO litres el au dessus à 35 cent, le litre.
Bonbonnes et tonneaux à la disposition des climti,

Se recommande, ¦ H3899F 3306
L. liVSKUU.V & t> ,

rue de la Banque, S2, et rue du Tir, io.
FR1UOURG.

BANKVEREIN SUI SS E
Bile, Zurich , St-Gall , Genève, Londres EG 43, Lotoburg

Capital-actions : Fr. 62,800,000. Réserves : Fr. 14,280,000.
Jutqu'ft nouvel avis, nous cédons les

OBLIGATIONS 4 %
de notre établissement AU PAIR, toit nominatives soit au
porteur, de S ft 6 ans de terme avec faculté réciproque de dénon-
ciation ft six mois.ft partir de l'échéance. B21477X 31S9

llauli: verein Stxlsae, Oenève.

fiiui Hôtel-Pension te Bis
Altitud e: OUCVDCO Ca[ n
575 n. VSnELTrfCd de Friboarg

Séjour ravissant do printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et
parc, Belles promenades. Tout le confort moderne , salon, pianos,
jeux divers. Vue splendide aur le lac et le Jura. Vie en pleine
campagne, avec un air le plus pur; atatlon de chemin de fer.

Prix de pinsion , chambre, vin et service compris, 4 fr. 50 el
6 tr. par jour. H3884F 3232

Ch' ' de Vevey, propriétaire.

Etalas de fer suisses
Raccourcissement du délai

de déchargement des marchandise.

Avec l'autorisit'oi du Conseil fédérul suisse, le délai
«le déchargement pour les -wagons de mirchindiiei
dsns les stations ûea aûmiDiitrtHoDB fiisant partie il
l 'Associt t ion des chemins de fer suisses ett, pour la période
allant juequ 'au 25 novembre 1906, fixé comma suit :

1. Pour les -wagons, dont le déchirgamtnt, à teneur dei
tarifs, incomba au deitinataire, le délai de dêcharge-cent
réglemtntaire sera réduit à 8 heures de jour, loriqu 'il s'tg it
de mirchaudises qui doivent ôtre camionnées à une distano
de 2 km. au plus de la station ou de la place de décharge-
ment. Lts heures de jour sont comptées conformément aux
preteriptiona du prtmier aliaéa du § 55 du règlement da
transport.

2. Lort que plus de 3 wigons à la fois aont annoncés à ua
môme destinataire et mia a sa disposition , on ne peut pu
appliquer la réduction du délai de déchargement mentionnée
sous chiffre 1 et ce sont exclusivement les délais régle-
mentaires qui seront applicables dans ce cas.

3. Pendant la durée du trafic d'automne, les heures de
bureau prévues au § 55 du règlement de transport ont été
modifiées dans ce sens que l'expéditeur et le destinataire,
après avoir reçu l'avis que les wigons sont à leur dispo-
sition , toit pour le chargement, soit pour le déchargement ,
sont autorises à continuer ces opérations pendant le lepoi
de midi et ft poursuivre jusqu'à la tombée de la nuit.
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